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Prolongation de la duree de
l'instruction militaire

On apprend que le Departement militaire federal a
l'intention de soumettre aux Chambres pour la session
de juin un projet qui prevoit diverses reformes urgentes
en vue d'intensifier l'instruction de la troupe. Pour l'an-
nee en cours, une reglementation satisfaisante a ete in-
troduite, du fait des cours supplementaires pour
l'instruction ä la nouvelle organisation des troupes. Mais
maintenant, il est necessaire de donner en plus une base
legale ä certaines innovations qui se revelent comme
indispensables. La discussion parlementaire devra etre
avancee ä tel point qu'il soit possible de tenir compte des
nouvelles reformes lors de l'elaboration du budget du
Departement militaire pour l'annee prochaine.

La reforme projetee comporterait les points sui-
vants: prolongation des cours de repetition ä trois se-
maines (vingt jours) pour toutes les troupes. Une prolongation

de la duree des ecoles de recrues n'est pas envi-
sagee et une prolongation de certaines ecoles de cadres,
dont la duree a ete reduite en 1935, lors de la defense
nationale sera provisoirement renvoyee ä plus tard. A
cette occasion devra egalement etre resolue la question
de la convocation periodique des troupes de couverture
frontiere, en egard aux classes qui se sont plus astreintes
aux cours de repetition. En effet, il n'est plus admissible
que dans les troupes frontieres, qui comprennent done
des soldats des trois classes de l'armee, ceux qui ne sont
plus astreints aux cours de repetition ne soient pas tenus
d'effectuer certaines periodes d'instruction. II faudra
examiner si l'on pourra introduire des cours annuels
d'une duree de trois jours ou des cours d'une semaine
tous les deux ans. Enfin, l'infanterie territoriale (land-
wehr 2me ban et landsturm), ä laquelle n'incombent plus
seulement des täches de surveillance, mais aussi la
protection de certains secteurs de la frontiere, devra aussi
etre soumise ä des periodes d'instruction de courte
duree, ce qui permettra d'organiser tactiquement ces
formations pour qu'elles puissent faire face aux täches" qui
leur sont devolues.

En ce qui concerne la preparation materielle, il con-
vient de relever que nous nous trouvons actuellement en
Plein dans l'execution du programme destine ä renforcer
la defense nationale. II sera possible tout d'abord de
disposer des 41,5 millions de francs constituant le solde de
l'emprunt de defense nationale, quoique certains credits
devront etre augmentes par suite des frais supplementaires

resultant de la devaluation. On peut se demander
du reste si de nouveaux credits devront etre sollicites
encore dans le courant de cette annee. II s'agira avant
tout de liquider enfin la question du nouveau bätiment
pour le service topögraphique federal, qui est en suspens
depuis des annees dejä. Un rapport complementaire est
en preparation ä ce sujet. Aussi bien pour des raisons
d'ordre militaire que pour tenir compte de la necessite
de creer des occasions de travail, il conviendrait d'ac-
tiver autant que possible l'execütion de ce projet, afin
que les travaux de construction puissent commencer
encore cette annee. " -

La Suisse pourrait-elle r§sister ä une
invasion etrang&re?

On a pu lire et entendre meme de la part de gens
senses que le sort de la Suisse ressemblait ä celui de
l'Autriche, e'est-a-dire qu'elle aussi connaitra un jour
l'invasion etrangere. Certainement, la menace existe,
comme elle existe pour la Belgique ä cause d'Eupen et
de Malmedy, pour le Danemark ä cause du Jutland
meridional (Slesvig dü Nord, selon les Allemands), et pour
tous les autres pays qui ont l'avantage d'etre des voisins
de l'Etat le plus expansionniste de l'Europe.

La Suisse pourrait-elle resister? La question est im-
portante non seulement pour la Suisse alemanique, mais
aussi pour les Jurassiens bernois et neuchätelois, et par
repercussion pour toute la Suisse romande. Essayons
done de raisonner.

II est ä noter d'abord que les conditions psychologies

ne sont pas les memes en Suisse alemanique et en
Autriche. Chez nous, personne, sauf quelques imbeciles
isoles, ne preche l'Anschluss. Bien que les liens intellec-
tuels relient fortement la Suisse alemanique ä l'AUe-
magne, — comme e'est le cas pour la Suisse romande
en ce qui concerne la France, et le Tessin en ce qui
concerne l'ltalie, — bien que les rapports economies
soient tres forts avec I'Allemagne, la Suisse alemanique

ne s'est jamais consideree comme une partie de

I'Allemagne, ä l'encontre de l'Autriche allemande qui
desirait redevenir une partie du Reich, lorsque cejui-ci
etait encore republicain et democratique et inaugurait
une nouvelle politique sociale. Non seulement les panger-
manistes, mais aussi beaucoup de socialistes, envisa-
geaient, apres la guerre le rattachement ä I'Allemagne de

ce qui restait de l'ancienne monarchie et qui n'etait guere
viable. N'oublions pas que l'Autriche n'a quitte le giron
allemand qu'ensuite de la defaite militaire subie en 1866,
done involontairement, tandis que la Suisse, elle, s'est
detachee deliberement de l'Empire germanique dans la
guerre dite de Souabe. Depuis 1499, la Confederation
suisse ne fit plus partie de l'Empire et cette separation
voulue n'etait pas seulement politique, elle etait aussi
morale. On sait que le reformateur Luther reprochait
aux reformateurs suisses ä Marbourg, lorsqu'on n'arrivait
pas ä s'entendre sur les dogmes: «Vous Suisses, vous
avez une autre mentalite que nous! » C'est parfaitement
exact. Zwingli avait l'esprit democratique, Luther etait
absolutiste.

Plus tard, le service militaire des mercenaires ä la
solde de la France creait des rapports etroits entre la
Suisse et la France. Non seulement les representants des
classes regnantes, qui seuls occupaient les charges d'of-
ficiers, mais aussi les simples soldats, e'est-a-dire les fils
des paysans, prenaient contact avec la civilisation occi-
dentale. Ce contact s'est toujours maintenu. Le Suisse
alemanique qui sait un peu de franqais — meme si c'est
tres peu — en est fier encore aujourd'hui.

Une invasion allemande se heurterait done de prime
abord ä une forte resistance morale, et ceci dans toutes
les couches de la population. II est non seulement faux,
mais psychologiquement dangereux d'exagerer l'in-
fluence d'un tout petit groupe qui sympathise avec
1'hitlerisme, comme il est faux egalement d'identifier con-
servateur ou « reactionnaire » avec « fasciste ». On peut
etre reactionnaire en politique sans pour cela etre
fasciste.

Mais, nous objectera-t-on: la Suisse he peut pas "re:-

sister militairement ä rAllemagne. Certainement, elle be
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saurait pas resister longtemps par ses seules forces. Tout
de meme, la situation militaire de la Suisse va s'amelio-
rer progressivement. Nous ne sommes plus aussi faibles
qu'autrefois. Grace aux fortifications le long de la fron-
tiere, grace ä la nouvelle organisation de Farmee qui a
decentralise la mobilisation et cree les detachements de
couverture-frontiere, rapidement mobilisables, nos
troupes de couverture seront capables de tenir suffisam-
ment longtemps pour que les puissances etrangeres puis-
sent s'interposer. II n'y a qua hater la transformation en
cours et ä doter Farmee du materiel technique neces-
saire.

Mais, et c'est l'essentiel, il est indispensable que les
Suisses aient la volonte de se defendre. Pour que cela
se fasse, il faut au pays une nouvelle orientation econo-
mique qui protege plus efficacement les travailleurs, qui
leur garantisse un salaire equitable et des prix remune-
rateurs, et une nouvelle orientation politique qui donne
ä la classe ouvriere l'influence sur les affaires d'Etat et
le droit de regard auxquels elle peut pretendre. Si la
classe bourgeoise le comprend ä temps, si les pouvoirs
politiques savent mieux resister aux influences du grand
capital et s'opposent enfin plus energiquement aux
infiltrations fascistes, — alors le sort de la Suisse n'est nul-
Iement aussi critique que certains le croient.

E. Eichenberger.

Unitä di motociclisti di combattimento
La nostra armata utilizza giä da parecchi anni i

motociclisti per il servizio di collegamento. La nuova
organizzazione delle truppe ha ora creato anche delle
compagnie di motociclisti con compiti di combattimento.
Ogni divisione di montagna o brigata indipendente
dispone di una tale unitä che avrä principalmente compiti
di osservazione, ma che poträ essere impiegata anche
per altri scopi dove sia necessaria una rapida entrata in
azione. Le divisioni di campagna dispongono al loro
posto di dragoni e di ciclisti. Ma come sulle montagne
cavallo e bicicletta perdono sovente una gran parte della
loro velocitä ed il terreno impedisce spesso il loro im-
piego, la motocicletta e 1' unico mezzo per raggiungere
rapidamente attraverso strade montane ripide e strette
dei passaggi lontani e delle posizioni importanti. In caso
di bisogno la motocicletta non si arresta neppure davanti
a dei cammini mulattieri.

La compagnia di motociclisti e riccamente dotata di
mitragliatrici leggere, la cui forza di fuoco permette, una
volta raggiunte delle posizioni elevate, di tenere fino al
sopraggiungere di rinforzi con effettivi sufficienti. II
servizio con i motociclisti non e comodo. Sono necessari dei
combattenti agili e decisi che maneggiano con la stessa
familiaritä il moschetto, la Ml. e la motocicletta. Questa
truppa svolge perö i compiti indipendenti ed importanti
che le vengono affidati con fierezza e soddisfazione ciö
che si esteriorizzerä presto in un sano spirito di corpo.

Disgraziatamente il numero dei motociclisti del
nostro paese e diminuito di molto, cosi che e ora difficile
trovare in numero sufficiente i veicoli necessari per i
nostri scopi militari. Per aumentare il loro numero e ora
previsto di accordare ai motociclisti certe facilitazioni
per I' acquisto e la manutenzione della motocicletta.

Negli ultimi anni sottufficiali e soldati hanno ripe-
tutamente e senza successo domandato di essere trasfe-
riti nei motociclisti. Oggi esiste invece la possibilitä, per
possessori di motocicletta e militi in possesso del per-
messo di condurre che sono incorporati presso truppe

armate di fucile, di farsi trasferire nei motociclisti di
combattimento. Entrano prima di tutto in linea di conto
militi istruiti alia Ml. che devono ancora fare dei corsi
di ripetizione e che sono domiciliati nei cantoni Ginevra,
Vaud, Vallese, Friborgo, Berna, Argovia, Lucerna, Zu-
rigo, San Gallo, Glarona, Appenzello, Grigione e Ticino.
Non possono essere presi in considerazione mitraglieri,
cannonieri di fanteria, armaiuoli, telefonisti e conducenti
di pattuglie di telefonisti.

Eventuali domande devono essere indirizzate al
caposezione del paese di domicilio, accompagnate dal
libretto militare e dal permesso di condurre.

Rafforzare la difesa nazionale
II problema del rafforzamento della difesa nazionale

e oggi all' ordine del giorno.
Sui progetti attualmente alio studio per migliorare

1' istruzione militare della truppa e perfezionarne F ar-
rnamento, si apprendono da fonte competente i seguenti
particolari:

La riorganizzazione dell' esercito ha imposto alle au-
toritä militari responsabili tutta una serie di compiti
importanti. Dal principio di quest' anno tutti gli esercizi si
svolgono nelle nuove formazioni. Per fare le necessarie
esperienze in proposito, occorre naturalmente un certo
tempo. Quanto alia protezione della frontiera, le eser-
citazioni compiute finora permettono giä di riconoscere
che si puö avere piena fiducia nella nuova organizzazione

di copertura. Gli esercizi hanno dato infatti risul-
tati assai migliori che non con F organizzazione provvi-
soria. Se si riescirä, mediante corsi regolari assoluta-
mente indispensabili, a mantenere queste truppe in al-
lenamento costante, la copertura della frontiera poträ
perfettamente assolvere il compito assegnatole.

Le richieste presentate in questi ultimi tempi alle
autoritä responsabili per richiamare la loro attenzione
sulla .necessitä di fare nuovi sforzi per rafforzare la
difesa nazionale, saranno esaminate minuziosamente,
ma sarebbe un errore di credere che le autoritä abbiano
finora trascurato F uno o F altro aspetto del problema.

Cosi, la questione del prolungamento del servizio e

giä stata esaminata in relazione con il nuovo armamento
(lanciamine, cannoni di fanteria), di cui e stata dotata la
truppa. Si e riconosciuta la necessitä di colmare certe
lacune, evitando tuttavia di prendere delle misure
precipitate. La durata delle scuole di reclute e stata pro-
lungata due anni or sono, ma gli effetti di questo prov-
vedimento non permettono ancora di trarre conclusioni
definitive. D' altra parte, la riorganizzazione dell' esercito
rende impossibile una nuova riforma immediata in questo
campo.

Ciö che oggi s' impone e un prolungamento a tre
settimane della durata dei corsi di ripetizione, ciö che
permetterä di migliorare notevolmente F istruzione delle
formazioni di guerra. II programma dei corsi attuali di
ripetizione di due settimane e sovraccarico. In tre
settimane sarä invece possibile di dedicare maggior tempo
alia pratica delle armi e agli esercizi di combattimento
fra unitä e corpi di truppe.

E' altresi necessario di migliorare F istruzione delle
truppe di copertura della frontiera e delle truppe terri-
toriali, alle quali incombono compiti importanti. La
questione e giä da tempo alio studio.

Si esamina infine anche la possibilitä di prolungare
le scuole di reclute, senza perö abbandonare il sistema
dell' armata di milizie.

Non bisogna dimenticare in proposito che un pro-
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